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Oscillations électriques libres non amorties et amorties : 
1-1. Oscillations électriques libre non amorties : 
1-1-1. Décharge libre d’un condensateur dans une bobine non résistive : 
1-1-1-1. Montage expérimentale : 

 
1-1-1-2. Observation : 

 En fermant l’interrupteur K1 tout en laissant K2 ouvert, le condensateur se charge. 
 Pour réaliser la décharge du condensateur dans la bobine on ouvre K1 et on ferme K2. 
 Ainsi l’oscillogramme ci-dessous montre les variations de i et de la tension U aux bornes du condensateur. 

 
 

1-1-1-3. Interprétation : 

Lorsque le condensateur est chargé, il a tendance à se décharger dans la bobine. Il y a circulation dans le circuit d’un 
courant d’intensité croissante et naissance d’un phénomène d’auto-induction. 

Après décharge complète du condensateur, un courant induit charge à nouveau le condensateur en sens inverse qui se 
charge à nouveau   et ainsi de suite : Le circuit oscille. 

1-1-1-4. Conclusion : 

Dans un circuit (L ,C) idéal, l’intensité i du courant, la charge q du condensateur, la  tension U au bornes du condensateur 
varient « sinusoïdalement », leurs amplitudes restant constantes. 

Nous avons des oscillations électriques non amorties. 

1-1-2. Equation différentielle par méthode électrique : 



 

 

 

1-1-3. Aspect énergétique : 



 

 

1-1-4. Equation différentielle par méthode énergétique : 

 

1-2. Oscillations électrique libres amorties : 
1-2-1. Décharge libre amortie d’un condensateur dans une bobine résistive : 
1-2-1-1. Montage expérimentale : 



courbe1                                   
courbe2                                               courbe3 

1-2-1-2. Observation : 
 Faible résistance : oscillation amorties 
 Plus la résistance est importante plus l’amortissement est important. 
 Si la résistance dépasse une certaine valeur il n’y a plus d’oscillations. 

 
1-2-1-3. Interprétation : 

 Si R est faible l’oscillogramme obtenu montre que les maxima relatifs sont équidistants mais diminuent au cours 
du temps : oscillations légèrement amorties ; la décharge est dite pseudopériodique (courbe 1). 

 Si R augmente, nous obtenons des oscillations de plus en plus amorties. Si nous continuons d’augmenter R, nous 
constatons qu’au-delà d’une certaine valeur Rc  il n’y a plus d’oscillations, la tension tend lentement vers zéro : la 
décharge du condensateur est apériodique. (courbe 2) 

 Pour une valeur particulière R=Rc la tension s’annule rapidement. Ce régime dit critique est le régime limite entre 
le régime oscillant et le régime apériodique. (courbe3) 

1-2-1-4. Conclusion : 

La décharge libre (sans influence extérieur) d’un condensateur dans une bobine résistive produit des oscillations 
sinusoïdales amorties. 

1-2-2. Equation différentielle des oscillations libres amorties : 

 



 

 Etude énergétique du régime pseudopériodique 

 

 
1-3. Analogie électromécanique : 

 



 
2. Oscillation électriques forcé en régime sinusoïdale, circuit RLC en série : 

 

2-5- Généralités sur le courant alternatif : 

2-1-1. Définition : 

Un courant alternatif est un courant électrique périodique qui change de sens deux fois par période et dont les variations 
dans un sens en fonction du temps sont identiques aux signes près aux variations dans l’autre sens. 

 

2-1-2. Intensité efficace et tension efficace : 

 Intensité efficace 

 



 Tension efficace : 

 

 Impédance d’un dipôle : 

 

2-6- Présentation de Fresnel : 

2-2-1. principe: 

 

 



 

2-2-2. somme de deux grandeurs sinusoïdales de même pulsation : 

 

2-7- Etude de quelques dipôles en courant alternatif : 

2-3-1.  Résistor : 

 

.i et u sont en phase, le déphasage est    

 

 

 

 

 

2-3-2.Bobine (R,L) 



 

 

 

2-3-3. capacité 

 



 

 

2-8- Circuit (RLC) série en régime sinusoïdale forcé: 

2-4-1. oscillations forcés : 

 

 

 

2-4-2.impédance et déphasage du dipôle RLC: 

 Equation différentielle : 

 



 

 Impédance du circuit RLC : 
 

 

 

 

 
 Déphasage : 

 



 

2-4-3. Résonance d’intensité : 

 

 

A  la résonance   ,     ,   

2-4-4. Courbe de résonance d’intensité : 

 

 



 

 

2-4-5. Bande passante : 

 

 

 

 

 



 

2-4-6. Facteur de qualité : 

 

2-4-7. Phénomène de surtension : 

 

 

2-9- Puissance en courant alternatif 
2-9-1. Puissance instantanée : 

 

 

 

 

2-9-2. Puissance moyenne : 



 

 

 

 

 

 



 

2-5-3. Importance du facteur de puissance 

Une installation électrique alimentée par le réseau SENELEC est caractérisée : 

 D’une part, par la valeur de la tension efficace, 
 D’autre part, par la valeur efficace du courant d’utilisation. 

Les fils de l’installation s’échauffent par effet joule : si l’on excède le courant efficace maximal d’utilisation les fils 
s’échauffent exagérément. 

En pratique, un disjoncteur et des fusibles protègent l’installation contre les surintensités intempestives ou accidentelles. 

Il existe aussi ce qu’on appelle les pertes en ligne. (Énergie perdue par effet joule dans les câbles). 

 Si P est la puissance électrique moyenne consommée par une installation, cosφ le facteur de puissance de cette 
installation l’intensité efficace du courant en ligne est I=p/U cosφ  . 

 Si R est la résistance totale en ligne, la puissance moyenne perdue en ligne est P=RI2= RP2/U2 (cosφ )2 

Conclusion : 

 L’effet joule en ligne est d’autant plus grand que  le facteur de puissance de l’installation est faible. Vice versa  

C’est pourquoi les contrats d’abonnements industriels imposent aux usagers une valeur élevée du facteur de 
puissance. 

Remarque :  

Un condensateur branché en dérivation aux bornes de chaque moteur de l’installation permet d’améliorer le 
facteur de puissance de l’installation. 

2-6- Applications  pratique: 
Filtre radio, transport d’énergie 
 


